
liante*!» machinisme* le 

bravoi 
eonditi 
de ,-aix 
l'ofllf 9 
•tus pén 
gnnntS, f 
lions en 
lid.cul* d 
{•s où il 
dans des 
*peWles , f« 
geait A n'uVi porta 

rapsrer 
en te m 
i celle 

travaux les 
is les plus repu 

M prive 
«rasas* 
i d e s * 

« militain 
tre toutes 

onortjsi on l'obli-
avail manuel. 

Qu'un officier a*at «aé A la guerre, ou 
B è m e qu'rtajt etxvtM**** de paix contracte 

' quelqae inftiaiWd a* «srrtce, une indem 

LesSocfalîstes 
les tuaeils nmriâpwnt 

piteas 
elle-même ou à 

ée Aln-siriisna 
Pensex-v»** 

Su'elle soit >>ien Forte celle qui seçaACMc* 
ée à le veuve d'un si» 

la bataille t Pour le (Ils ra»t lépaoJaUft t«*eSian#jujie carrière hono 
rée, ltmreAtve et eciurse ; et atr bout «se 
cette carrière, à l'Age où les manouvriers 
,>»« eo<«*» * « • p*c*pective de plus de 
vingt ajâssW d» Aars labeurs, l'officiar 
n'arptu* qu'A tooefter une.bonne retraite 
ansMlU kejtswso»^ < * e » g * y g l * k \ i m 

r J B s « 8 * V r MM t r h M r | l ! 5 L t trais Otr 
cinq ans à la caserne s i qu'au bont de ce 
M'vPS on renverra sans un. son t Retron-
••jra-t-ir feulement sa ehaejaiftr» en, reji-
irant au pars,, et d* quel travail vivra-t-ïï, 
luieui e W a » n * « au.'* prêtante» l e s 
trntesou ft ««tiquer des ooatans en toitoo* 

Utiaa, fils, •VnrQietai.es. a-**i à (MMtNÉrav 
su B*v3 « • M we i | « n a * e * * n * espaar 4 e 
re«oappan««. «uatre d'antre» fiés de a*ûl«-
laires, qui risquant d'Air* las» met* «e» 
n'ont p** un* éptesje * gsaasr. les. * M 
psiéuta d» s e s ota*J» A> tarasse e* s* ses 
maOree dan*.« vie eiv4e> eiesr* « M U n s 
le a*>oae fait «je» lKta» iaatnmajft t a r s e 
f n4s- saetei. e* parfois *r**Simia«, texte 
propriétaire victi^iedblacuMteel 

tkeu sein de moi la pense* de votrtoir 
prétendre que Fiatéset neasannet n'est et 
no «toit «are que I antqne- nobth» des té
tions hamaine* st-sl* a aonStMeraeeeest 
pnr centeioes de raill» qoe\ teu» 1rs ans, 
feenss» pa***o* e» jeune» eavi-iers s'en 
vont althaiesaniit an devant «e la mort et 
d«a>iM*ari**res pour odfe mire des- Mens 
j - . i i . ^ ^ . y - ^ . i : , , . I M V ^ I q e a r»t, 
seflKenmtts km pin* étevdsj «a dématerer-
sesneat et n> gdkieranité e xrsteot prtoefpa-
letaent dans dette dans*eapioMe « « « l e s 
pu h»**»» ad jour qnalWlent de gre**ier« 
et d'inférieure» ' 

C'est par force, dit-on, que lss conscrit» 
vont rejoindre leur régiment ; «t s'ils y 
tentant avecglômnnt obéissants, prdu i 
rxécuter toutes les bssogoes, u 4 n e «et en 
sui ont pour but d'Opprimer et d'anéantir 
nu benoin ta classe prolétarienne dont ils 
sont issus, eest gràoe * la disoisUae d* 
fer régnant sur I armée. — Brreur pro
fonde F (Test la sentiment du devoir ojni 
•eut tes a i d e . Ut, f objectif de es devoir 
peut nnfsjstajusnt varier 

Le* issii—W déprédateurs.»* dastsiietear* 
i.aramsseot autrefois et occnpenc eneoee 
H>*»Aes aauaeea p«u civilises, a» pkas 
r mode place 

A mesare que ht neutralité S'élève par 
la culture iatefieetuelle l'idée de justice 
s'drntrnrit «t s étend pénétrant les cons
ciences mérne les plus disposées t (ont 
sacrifier k H fere». If n est p is dit qu'on 
ne riverre p u s I. roiae, issue pourtant <tu 
pe-pte. neer de ses armes pour réprimer 
une révolue Je ce peapie uv/elle devrait au 

^c*s^»a^^VsWs5n*i» 
qu$ snimiit autr rois tes pretorens et les 
jam«saJr«« rtvne encore d'sno façon per
manente pirmi n s troupes Cet e t s t d e 
,iaix arme* y m é e jusqu'aux d»nts. en fai
sant passer pur la caserne depuis im quart 
d» siècle toute | , j,-une population mâle 
du pures oertsine . em «ta 1) des rapporte 
encore insoupçonnés, mais étroits et sui
vie, entre le Bot iat et le peuple, rapports 
qui sppsre'trrmt dés que l'instaat psycho
logique sera arr.vd 

anjoard'Uui toue 1 Europe est son* iee 
arntee. Un iucideiit de nulle ùnpor^nce 
ladioaéqus. un ùrrangsment a«en;ai etie/. 
ue, monarque, unu question écoaouiqti» 
il'iaiscesjnaxit |.eut-ètro que quelques J«-
/*j>*s de pereon e«, uue iwrigac de-cour. 
moius>qtu'Uo prétexte, le basard. an rua, 
pesit pousser les nations du «onde intier 
• «« suer néle-ii.ële les unes sur les, au 
tre*. 

i'rosttaires de tous pay*! Em^Lvez mu
tes vos forces A assurer In paix. Mais si, 
contre vos prenrisùosa et vos désirs, in 
trtterra Atnit dncfaaloAe, ne déleâpArex DM* 
d» l'auensr. 

Dans le momie entier »nr votre tir a peau, 
partout le méjue, • vos* a*ee inscrit oe 
même, mot : Jia*M tara G est A utMtS Annle-
mnot qsw deil api artooir i* viotoisc qui, 
en vi)ttsaf|r»at UI*»H*« veue-nteesen, nsTraor 
ehisn l'bumnnit'- tout» sotiére. 

lin attendant . Au drae> au! te «eus dire 
au votre, sjrikbole 4e is révolution aa-
cieie ; «A vive la paix internationale' 

Lwi.hU.l_W. 

(SesVtin de ballot 
Alsate 

enois. — Pqpfan première 
i du Parti asrajlsr étaient 
scrutin de ht^sattage, ils 

ne imsja**s3s> sssjorité. 
ssAAtM 

Arcis-sur Aube. — 2 candidats du Parti 
ouvrier aont élus au ballottage ave* Ï70st 
849 vois. 

s tanes iee-dla-nt l iàne ' 
Istres. — Trois candidats du Parti ou-

asjnvnfc enennn**» 4 innirniinii 4 Tisusfiu— 11 
Bordeaux. Bayonne et Lyon, te ministre f rs 
dn la. marine a décidé que les épreuves .»" 
eesatn* ne seraient nets s»Aà*s dans ces 

Laajeunes gens qui' osa» fait choix de» 
indiquées ci-dessjaa passeront An 

• ntlan médicale et feron |compo8ilio« 
é Rocbefort, sisjkîasade Bordea 

e et Toulouse, et Tnielon, au lies 

CnAfaaarenard.— Liste du Parti ouvrier 
tant entière élue A 180 «ors de majorité 
sur snstasnnnnortuniats sortante. 

•aiaicSiea-dii-stsiAme 
Ait. — La liste socialiste du citoyen Ba

ron, conseiller général, est «lue par 2,872 
voStcentre i.irjr} AU liste oppprtnno-m-

LaSe i l e lu . — a sociaUsun^lua. 

Iflort, — S socialistes tout Alun. 

aVeteniL — Un sonsailesr municipal d» 
Pttrti ecvrter a été Atu malgrela areaaion 
boarneoiee et la ooalilion de» progressis
te», «es tMsvstiosusBtre*. 

Les autres candidats réunis*sert d* 20s>A 
30(>«s4**a-r7t» vêtant*. 

•squeanay. — Deux enadidat* du Parti 
oavrier «lu». Le nombre des voix soeislif-
te* • sanminU nu set end ton». 

Keeaeî-Tberi. u» — Cinq snearbree du 
Partt otrrrieret un »n*ic»i,ce dernier per
te sur la liste du parti ouvrier, «ont evan. 

gr ime ImrVrle-nrr. 
BUssuf.- La liste sooiaiisU a 15 élus et 

In tint* rAentinnnaire. 3 . 
Le conseil se composera donc d» 2J so

cialistes et i réactionnaires, 
*T*BBBBBU 

Saint-Pargene.— An 1er leur de scrutin 
t enaoVitfats d* Parti ouvrier étaient élus. 
Bar te* » candidats) au scrutin de baUot-
t»a*vi' - - » • - — * ~ ' ' 

Cal l ism.- Linta socialiste élus. 

u mm vi*mmMm 
(D'un corretaondant% 

^i«rnvl»m«i . 
C'atLfc tnr avol, «ft la e s * , qu'n^xptv* 

ladélnî senordo au» cemgrAf annstsis pour 
acquitter le montant du droit d'accroisse-

mooiliers pour 1' 
fait* 
poar 

daen-que cas, asaoe.iai.iont doivent 
fa période décennale de 1884 « 1894. 

S la date du tes avril dernier, sur an 
nfcidasfinb ai nanti dû nar l'ennssanis dnn non 
gregations, il n'avait été frappé au fisc 

D'npeee las reanssgnentents qnt nous 
aven* neoaai.ls. il tfa «té Da«é. durant 
le mnjs é'avrn derniar. qpe francs 

D» sort* q* A la dans d aajon)r#hni;Jen 
semble des paiements n'atteint que 189,000* 
francs, alors que le total de la dette s'A 
lève A 1,500.060 francs. 

Des poursuites ont été engagées par 

i brusquement. UilMilt »<V» ioante**-
\ plan, et, ce qu'il y e de plue sriete. 

ssonrees, avec une troupe de que l\ 
Unnutnceuvrp de couvreur, Marcel Tr*f-

personnes «ut» n* aeut ans rspa» 

y aura projet*, naturel 
snt, le directeur du WintetjBjneten a 
I Mme Judic pour chanter éaa* ce 
ticert te* «Aaaaitns de son téjper 

, âgé de 14 ans, demeurant A Temple 
irs, travaillant pour le compte deM. 
wnthre. enewreur à Lille, était ooeup* a 

fie 
mars 
Qaamhre, ,̂— 
monter dee ttulae s u r i s toiture; tout à 
coup il perd» CéquiliUe. au •• ornent o u » , 
quittait l'aenelle, et tomba d'une hauteur 
dcAauze mètres sur le pavé de la cour 

UN NAVMVE EN FEU 
PS»*!*»», IS ">»•• 

J CMft, paqnebot de» Meaeageri»e u>a-
Ion, commanAant Vacquier, «nt arrivé 
krdkaiix, venant 4e I» PlrU. 
(a reneonts* le » arrU par 5* 4fc' lstt-
' sud et 3»'40 longitude oust t. letrois-
s auntala Chmrlcnftwit. qai était en feu 

jiie quoique temps, 
fsnuiaagn avait anandwnaA le navire. 

8 CHEIHIN8 DE FER DU SUD 
Paris, 13 Mai. 

tJn journal dis que l'instrnetion relstive 
T fp»Vir* des chemins de fer du Sud ne 
srs oas terminée avant un mois. 
Jusqu'à, présent, l«t toits signalés et 
tamioAs par la juge d'instruction psrais-
Int d*vasr échapper A toute poursuite 
Idieiaire 
f OHMETIEM» E T « tUSULAl A N S 

OooiUDtinople, 13 nui. 
De* AifllculiA* assez sérieuses se sont 

produites en Crète entre chrétiens et mu-
ladmi.-u.trat.ou de reoregistreafent cbn- M m a o i L'»J0,u/n'me

rf
nA ^ ' ^ " ^ S t S 

Ire les eevigrégatioa* réfreTctaires à la toî «W dâcidé, mais les dé^petés « t !>*««•?> 
U enaatsnt d'en attendre le résultat ponr snrprts des consunt contre cet état de cne-
juner d* l'atficnniMi qu'eue* pnsrrottt ses . 

La* camarade» de Tréfiler se prôciaite-
renjt A son aeeours : le malheureux enfant 
ne donnait «lus signe dn vie. et le sang 
s échappait an abondance d'une large ***** 
w e e * n i a v * i « A l a t è t e . 

On cours» eaarcher M. Parey, pharma
cien, et cefui-ct aidé de M. le docteur Oop-
pens, qui psssait en ce moment, pratiqua 
un premier pa. sèment. 

ai le docteur loppens constata une frac
ture du crâne et ordonna le transport de 
Marcel Trerfler A l'hôpital de la Charité 

Le pauvre enfant est mort a»na la nuit 
d» mardi A mercredi, *ere deux heure* du 
matin, sans avoir repris connais serss*. 

CHRONIQUE LOCALE 

R0UBAIX 
Conseil nuMucipaJ 

Le u>»teil mnnicipsl ss ' ^ r * u * ' m
1 ' a -

bhe prochain. A en»» heurs*. A I Hôtel de 

Ordre du jour : 1- Installation du nou-
vesuConsefl municipal. - 2. ^ection eu 
maire et de ses adjort-te. - 3. Onverture 
de la ssssion de mai 1894. 

Vélodrome &oub*i»iêa. — Course de o * 
kilomètres p*r invitation d» i? tm 

A I apnroflfce d* eettt • » ' t t « ^ B > » J 
•soyons â t i U 4a ' 
amateur- d* ap*r 
son organissssasti 

Beaucoup On» j 
que cette cour** 
partant». C'est la 
vitation, cesasV-tl 
dre part * oast» — 
dési-Tnés parAs* *»^«s»l«aTteurs animés^dsi 
eSsir d'offrir M J S J K W un spectacle vrak 
ment passionemsjjL . • 

Leur but a é s * «*«Tiiar Isaicnuraui-s ma-, 
diocres qui gémaat le» «Au» torts et les em. 
pèchent parla*»*» battre de* recorde A 

quanque* detnlM tu 

• Air* trouvA étrang 
sAanJts* que quatt 

s»sa****ea ast mot m 
i a** aa ne*vent pren 
anae au» la* coureur 

cause de la isAtsiSltt « • ^ ' t v » r * > u * • n * ! • 
corde pour le* «nwbier. Ton» fjrnr saurons 
rrè de cette noaesjls noone xtAe, et d e 
voir si bien ««Tv-leurs goûts «portif»-

Les quatre concurrents cnoista* sont* 
Tom Union. Ceesac, Leena el t^JmP'# a> 

I om Untoo frère du Ae arrivant rv-ris. 1 
Roubaix qui eet le , -
fonds eonnn • * «e s w n a * , est en plsina 

DEItHÊRE HEURE 
(Pu Servit* Spécial) 

EN PERSE 
Francfort, 13 mai. 

POLITIQUE ET SYNDICATS 
L'énormité faite député, qui répond an 

nom de Dupuy, Charles, vient d'accoucher 
aa Puy, d une sorte de salmigondis ors 
M M 

Au cours de ses inconérences pompeu
ses, r ancien ministre provocateur a € féli
cité te» syndicats ouvriers au I uy d'avoir 
fait alliance avec les républicains modéré* 
et d'avoir triomphé arec eux aux élections 
n.unieipales » 

Donc, le Uupuy (Charles) reconnaît aux 
syndicat» ouvriers ds »a aous-préfectur 
le droit d* (airs de la politique et dsaesaA-
ler aux lutte* électorale:; Bt comme lia 
(oatde la po.itique dee nc(rt avec la bande 
nnaorfaiata si réactionnaire, Il les ea fa-
licta» et bronv* cela pai fait 

De umel droU alors le même Duouy 
(C.iaressf coatisti «—il * d'aatres syndieas» 
euvriersle droit de s'affirmer sooiaiistae t 

Ut pourquoi a t U eoatmia la fermeture 
ée la atewre* da tra—it ds P » r n > " « 
nsmastAV» —«r» ^nas» U * | IBéK*v»s*> — - » * * r s » J 
• jaaraa: part.ctpïisnr* de* latte* potstt-
«*e* ? 

aVaai.-eaie nn»aea»»naantp«te«»ba*rgaoie 
d* la tiarefte de Francfort, des avis de 
Téhéran feraient craindre que des trou-
tda» sérieux n éclatas* bientôt en Perse 

O*surent parait-il, soumis 4 d tisrniiU» 
tortarealsesassia da éemier s h a*. 

A^X^^r^StJnp^kiiff^t. 
tant», nts animer» da port «nt voté k 
Sl̂ V'svns) MnanpVrtMC 

GRÈVE OE CULTIVATEUR» 
Aaxecre, 13 oui. 

Depuis huit jours, les cultivaieuss de 
iCanilon «ont en grève contre !«»r» Ua-
Jtier». Il* réclament l'adoptian du tarif «ul-
1 vant pour le prix du litre de lait • 10 cen-
Iurnes pendant l'été «t IS centimes pendant 

~ ' les six autres mai», 
? Lo* cultivateurs ont pris un engage

ment daprèa lequel tout défaillant paie
rait un amende de '& francs. 

Lan laitiers, de leur cote, semblent ne 
pas veuleir céder. ^ ^ 

LES ACTES M IfîWlSTÉRE 
i>a peut lire Saos l'Mttoire da la civi-

Utacian cont?mpo> a*nt en France, par H. 
Ramuaud, aujourd hui ministre de l'ias-
truction pubhque — édition 1888 — page 
*2T, ta phrase suivante : 

«. . . Si le Sénat était «aime duo esprit de fac-
feon, ii ne pouriau enkaver la aiarche des affai
re», car t'aoustanct du minuter* ne dépend 
par de lui, et dans un datai aesex court, te tiers 
de ses membre* aurait à répondre de cette con
duite devant le corps il «tarai s 

Voilà ce qu'écrivait A4 KemnaoJ, pro-
lesaeur a l a r'acalt» de» lettrée d* Paria. 
Qu en pense M. Rambaud, ministre de af. 

L'ÉCOLE NAVALE 
[D'un oorr*tpondant) 

Paria, 13 mai. 
Les compositions pour l'admisaioti A 

1'Rcole navale auront lieu les 1er, t et 3 
juin A Haris, Ctier- ourg, Brest, Lorient. 
Roehefort. Toulon et Alger. 

Elles seront précédées de la visite mé
dicale qtri sera pjs»ee le 90 mai dans tous 
les centre* y eompne Paria. 

An raison du petit nocabre da candidats 

L'activité du port est susneadue 
Is calme I« plus absols règne parmi les 
grévistes. ^^^^^^^ 

LES AFFAIRES LEBAUDY 
Paris, la mai. 

La chanter» da* appels correctionnels 
a remis * lundi son arrêt sur l'appel formé 
psr htAL de Cesti et d(! Civrr contre le ju
gement d* ta I le chambre qui rés a con
damna* A traita mot» de prison ehacua 

E N I N D O - C H I N E 
U axai. 

On mande de Singapour an rimer : 
Une plas grande facilité syant été ae 

cordée an» jonque* chinoises pour entrer 
dans l a port d* t- ormose. la commerce des 
staasaerc aagiaia ae trouve ainsi psra-
ljs*. 

Par l'entremise do ministre français une 
réeoscdsaslu* a ea lia* eaare 1-» société» 
»ie»fti» d*n*a*t»f»r La pi 
ckaanx memliraa d* os* 
francaia. 
L.«s» M A i «tstr-Lltà 8 A T T U S 

Cspstewm, 13 mai. 
La ejcnsam» naasainadae par le rotnsial 

Baal a bats* Isa atatabélta, le 9 mai, A 
Moweae prè* de Gwelo. 

Lee Anglais n'ont fait aucune psrte. 
LES I T A L I E N S E N AFRIÔUE 

Rame, 13 mai. 
Le conseil de guerre da Masaeoueh a 

rendu an* ordonna ans d'accaaatio* contre 
le t entrai Baratiert. 

Lue dépéohs da Mattaoush A la Tri-
àuna annonça que l'évacuation d'Adrigat 
continue. L'abandon déftniuTdépeadra de 
la caadaite que tiendra la m* Mangaona, i 
qui la général Batdiseera a -ieuiandé d* 
restituer les nom. reux prisonniers qu'il 
retient. 

Tout les prisonniers italiens qui se 
trouvaient dana I Agamé ou* «M rendu» * 
la liberté el remis an générai Baldistera. 

Le ras Mangacna s'est engagé a remet
tre en liberté dans six jours tons 1rs . Ti
sonniers qui se trouASit dans le Tigré et 
le Lassa. 

Un dit qu* Ménéiiok retient toujours 
dans son camp le major Salea. 

r m n . i •• •- y i iii» PIIIII mr repré
senté au Salon de* Champs-Elysées par 
le paysagiste Noirot. 

Comme l'auteur du c Socialisme inté
gral >, te peintre roannais pond A foison. 
Ce n'est pae en de petits tableautins qu'il 
attaque la nature, non! Pour le moins, ses 
toiles ont un mètre et demi. 

Tout jeune, A l'âge où besucoup d'autres 
ne son» pas sneore entre* t rKcole des 
Beaux-Ans, Noirot était déiA reçu au Sa
lon, et trois ans spris. ea 1877, il fut lau
réat de l'Institut, ooaoonr» Troyon. 

Depuis, tous les ans, nous le voyons fi
dèlement nous faire a sisterA ses procrée. 
Mentionné en I8S9, il obtint une troisième 
médaille en 18M, avec un* magistrale toi 
le. le» Bord* de tm Loir** su>o«rd'hai au 
muses de Saial-Etienne ; une deuxième 
médaille en 18TO et enfin hors concours en 
1893. 

Cette année, il expoee Xonmco, aax Bot» 
tdeiia de la Méditerranée ; paysage rempli 
de soleil, tout plein d'air, les arbres da 
premier plan sont surtout très bien dessi
né*. — et le MentSaint-trichet. au pied 
duquel des vague», en un mouvement jus 
tsmsat rend*, viennent ae pulvériser. 

Af. Louis Pieaud a deux envois aux 
Champs-Elysées : la Douleur, excellante 

«S?Ji*5«^.«^..*ee^-Tî. 
buste très vivant da Docteur X... 

UNE DECONFITURE 
Braxeaa» 13 nui. 

L'Etoile belge reçoit la dépèche suivante 
de Berlin : 

« Mme Judic, qui après uns tournée as 
sez peu fructueuse en Allemagne et en 
Autriche «tait revenue A Berlin, vient de 

NOTE8 D'ART 

D E R N I È R E S N O U V E L L E S 

REGIONALES 
OE FEUE mm 

BKUVRY, 13 mai. 
Lundi, ver* !'"> heure» du soir, un incen

die s'est déclaré dans un» vieille maison 
de la rue du Four, non loin da l'égliae, * 
Beuvry. Celle maison, qui appartient au 
sieur Heequenr, était oeeupee par une 
vieille femme de 7» ans, Mme Uelville. 

Ver* minuit, las sapeurs-pompiers al
laient se retirer, quant, an retournant des 
décombres oui fumaient encore, ils trou 
vArsnt le cadavre de la vieille femme, en
tièrement carbonieé. Dan» l'après-midi, 
cette m tllieureuse aveu été vue en état 
complet d ivresse. Il est pro able qu'elle a 
mis le feu chez el'e involontairement et 
qu'étant ivre-morte, elle n'a p»» eu la force 
de »e «a»ver 

MONS-EN-BARCEUL, 13 mai. 
Va terrible accident s'est produit, mardi, 

ver* quatre heure* de l'aprè» midi, A la 
maison de campagne de M. \ anderpe-Oril-
let, négociant en papiera. 

Quart d heure à* AaaalMis 
D«nl individus, s*n* domicile Axe, les 

nommés Théophile Vanden joeache, • ane 
et Emile Deeuyner, 30 ana, •"»«"'••» • ' « ' 
dans un eatammet de la rue de PAlma eu 
il» se firent servie tore* consommations^ 
Au moment de psyer, ils déclarèrent ne 
pas avoir la son. Ils ont été arrêtée. 

Triple arrestafioo 
Don» U nuit du lundi à mardi, de* mai-

vidus brisaient la porte et les cnrraaux de 
vitre de l'eatanuaat Gaspard, rue de Oenain, 
10A ^ . . . . • - — - t — 

.**t*iJ l̂"_^"-—£-••. • • • • i t une enquête A ce 
aûjatT' 

Klle a amené l'arrestation de* trois coa-
pables. Ce sont Louis BrUfaut, 80 ans.ren-
treur, demeurait r i e Sainte-Elisabeth, 00; 
Elisée Aabut, tisser**!, rue DeerAme, 195 
et Lewis Hennebelle, 22 ans, peigoeur, rue 
de Lannoy, 65. 

Les inculpés ont été arrêtés mardi soir 
et seront transférés A Lille ce matin 

Jfort subite 
Le nombreux public qui était hier matm 

aux halle» aux poiseons.ptaee du Tnchon. 
a «té vivement iu.pressi*Baé psr la mort 
subit» du nommé Joseph Herman, 58 ans, 
journalier, employé au service du factage 
des poissons. 

U était en plein travail quand soudain il 
tombn foudroyé. Quand on voulut le rele
ver il avait cessé de vivre. 

Le docteur Degandt. appelé n'a pu que 
constater le décès. 

M. Broique, commissaire de police qui 
s'était rendu sur les lieux a fait transpor
ter le corps de la victime à l'hôpital. 

Joseph Herman demeurait rue da la Cha 
pelle-uarette. 

Arrestation d'une rolems* 
La nomme* Jeanne Dissens. 3S ans. fo-

> mat m **nr. ver* S heu 
chez H. Louia Roaart, tapissier , Grand»-
Kne 

•91e profita de ce qu'il n'y avait personn» 
dans la boutique pour ••emparer de cinq 
rouleaux de papiers peints et prit la fuit» 

Bile a été arrêtée dans le fort Militiez et 
remiee A la police qui l'a incarcérée. 

Une expulsée arrêtée 
Hier matin, vers huit heures, la police a 

arrêté rue du Tilleul. la nommée Henriette 
Pravz, mén»fère âgée de 46 ans. Cette 
femme est aous le coup d'un mandat d'ar
rêt d expulsion De pins elle est recherchée 
par le parqquet de Tournai pour un vol 
dont elle est inculpée. 

Elle e «té écrouêe au dépôt du 3e arron
dissement. 

Hippodrome roubaisien 
Jeudi 14 mai 189* deux magnifique» re

présentations, Matinée et soirée à l'instar 
de» cirques espagnol», à a heures Grande 
n,alinéa enfantine, des cadeaux seront dis 
tribuéa gratis aux enfants qui assisteront 
i cette matinée accompagnés ou non de 
leur» parents. 

A 8 heures du soir grande soirée de gala 
dernière de la saison, dernière apparition 
ds Is belle écuyère Serpentine, miss Enhart 
dernière représentation de la gracieuse 
pantomime espagnole, la Foire de Séville 
avec la course de taureaux en Espagne 

Demain vendredi relâche, pour donner 
lieu aux préparatifs de la soirée qui aura 
lieu samedi 16 mai 1896 au bénéfice de 

I Léon l'idiot, 

hait jours qui vient de se terminer A P»'»*. 
détrr sur depuis quelques tour.du record 
du k,.om«4re en 1 * a W l » l **f^^J 
mètre* erapnôté de Bardée, Imbattable 

d"c^sfc"£-e*t rtvdié depuis j?«»• m , î 1
,
1 * ' 

façon reteatls*sn«e. Il a beéta « t b o n d 
decoureure dans une coer*e « • M» **io; 
mètre», eaqni lui a vain ibooneur d ua 
"•tcAeantrVPIatt-Beth. ua censeur ar 
c lan QU il a battu haut la main. 
e L*eae est dé)A connu de» Raubauueaa 
quMémerveiH* l'année darmère par nn* 
bail* ennras d'an* benre. 

Champion a »v>a ds peefarmance» A son 
aetir ataia en lai accord» de grandes qua
lité»'d'avenir et sa victoire récente dan* 
un* oeara* 4» *> kilomatres tend bien A 
dannar raison A es» pronostics. 

Vu la valeur ae ce» homme» et le servie* 
d'entraineuMes*nr« par qu intupi ette s qas 
druplettes «t «riais**»*. U tant e»pérer que 
quelques record» seront «baieeee En tous 
cae. il est certain que la lutte sera chauds 
et belle. . „ 

Souhaitons que 1» ciel aoit clament pour 
favoriser nette *nra*v« dafacile.uon. re-
nouvelatoie A caaae «as tr»ua énormes et 
qu'use belleaflluenc* r*eouipea«era Isa ef
forts intelligents de» organisateur» 

t .uo ix . — Mous recevons du citoyen 
Alfred Briftueut, conseiller municipal da 
Croix, récemment élu, la lettre suivants 
avee prière érinaerer 

Voici asile lettre : 
Monsieur le rédacteur ffs-jf « notante », 
Leadi éaa» la journée. Je fus prévenu par a» 

ami qu» plusieurs personnes qui se troavait d*» 
un train te dirigeant vexa Lille, avaient teaa »er 
mon cempu ua» oaaveraatisa déaoMigeanie Aa 
cours de CStU cooversatiea ae m'auribuait des 
propos que j'aurais tenu, esqusls faisaient allu-
•ioa. au remplacement d'ua «npleyé de la Mai» 
rie d» Croix. 

Le* prepes qei m'etaisnt attribua* ont clé 
proneaoés par M. Daudiérat, candidat ualbea-
reex aax dernière» iifùo— niuoicipsle*, qui 
aurait bw» *ii»»i tsit avant d» »e faire a aur«U-
ser. de suivre un cours de courtoisie fraa..ai»t. 

Ce monsieur pré* daqeel je fis un» démarch» 
lundi dana i» mine peur lui damandor compta 
de *e* paroles, me répondit d'ans ftçoa confuse, 
qu'il tenait »e» iufoniiaûens du frère d'ua doinc* 
Uqu» de ta M . , et m'mvitai aller le vo.r. 

Sur ces cotrefaitea j» priai M. Deadiévd a* 
me donner randez-vou» pour 1* lendemain oér 
nous aourhoea nous expliquer es pretenec des 
téaMÙis de la coarersauoe désobligeante. 

' La réponse fut remise an lendemain, mai» j» 
fa» très surpris d'apprradr» daa* ladù» répou m 
« «u il aa voeiait pas s occuper é» cette »f. 
t'Bire.TS' 

Je lai eareyai éaac deux de m»» ami* poar 1* 
prier de retirer ses parole» et leur donnai plein 
pouvoir peur obtenir saUsfacuoa. 

L'entretien qei dar» a*«e» loogteeips reul»' 
sur aa» dénégations formulée» par M- Dendié-
vel qm. derrauirsaienl, «e (entant regneox et 
morveux, se retraadta derrière uae tierce péri 

U a y avait rie» à tirer de loyal, de ce cheva
lier de la l'oUroooerie. 

Espéra»! M. le rédacteur qu'ea m'accoriiaat 
I hospitalité de va* colaon, •, le polition hoir* 
par «e nommer, et qai éaas le cas coalreire, ia» 
permettrait de trader M. Deudiévcl connu la 
« dernier des poltron» », j'ai résolu de vous de* 
maadar cette petite JHnpiialilft. 

Persuade que cet* me *era accorde d'avaaa» 
je n e remercie et vous présente mes frater-
neilts «a «talions. 

Alfred BHISBOL'T, 
Conseiller aMHÙcipal de Ooix. 

M Fluquet pat content. — Hier rasti* 
passant en compagnie d'une personne d* 
notre connaissance va-à-vis de la de
meure de M. Pluquet ex maire de Croix, 
nous noue entendisses interpeller. 

Cet lit M. l'Iu iiiel en pc-rsoaae qai d'natt 
voix courroucée, n JUS ieinanda raison de 
notre entrefilet intitulé c f-tr.iage refus ». 
M. Pluquet. comme toujours du roste, pro* 
testa véhémentement de aoa innocence et 
noue déclara que s'il avait su qas la per
mission qui lui avait été d. mandé» cuu* 
cernait une st> ree aa profit de Deroane. il 
aurait accoudé < deux heure» » !.. 

Mous étions disposés à écouter suas ioat 
guement M. Pluquet, mais sa voix evnfln 
tellement (art et son emballement fut «I 

«̂« 

Cent Ans après 
OU LII2000 

E d w a r d B e l l a m j 

Je r atritti'H le* élans de lut iwjniJu, 
jsaatvat (la parier avec n.imc ei Io^bfljue, 
oAti dé carrAger l'iraptresaion qxie > avais 
tirothlittv Je dis qu« je «e songeai» pa» A 
le» aoousor, eux ou la «t**-« rtota* en 
C*ir*rnl, B"Mro responsaHef 'te la misère 
tiuraaiae. San3 Je ite le superfla rprTls 
c»*eU!sicat si gaiement eût scrlî à sou-
Lttf**' bis» d** infortunes. Ces tnett ûoû-
t-«tx, «M «in» giaéreut, oe» éioffes 
luxueuses, ces b i j o u élinoaitais, re-
prt**entn*cat I* rntHoti ds bitm due 
eJttalsaMIili ^ 

lit »y*t«JViH asMrtaatrf ps» l*v«tvj«t»nt 
tt* prml3g«ltté, AtaS s » « M 

' i de* rit>t*, l u i ^ ï f ^ f u t M r * , 
fto.Xaaal«r. C e p c a n ^ n 1 * ) M | l n * 

ksntasvWvMC usaU-UQC «AiitU 

i mesure la pauvreté générale, n y avait si 
peu A partager, que si même le riche et le 
pauvre nreaaiaat part égale, chacun n'au
rait, après tout, qu'on maigre croûton A 
ranger. Mai» cette croûte serait adoucie et 
arreaéu par la lait de la fraternité. 

c Ces t la folie des hommes, dis-rC, et 
nos la dureté d* leur cœur, qui est ht 
grande oanaede ht misère de monde. Ce 
n'est pas la faute de l'homme, ni rfnne 
classe quelconque rThommes, si la race 
humaine est si misérable : la faute en est 
A nne colossale erreur f » 

Et alors >e leur domootrai comment les 
quatre cinqwtrrami dn travail d* l'homme 
étatcac déaenaés en p«re perte, par cette 
guerre-de tsvae eosttre tous, par le manque 
a'organrsattoTi et de eoneert entre les tra
vailleurs. 

Pour leuT rendre ta chose plus compré
hensible, je pris pour exemple tm terrain 
aride, dont le sol ne donnait de récoltas 

3ue grâce à un emploi judieieax dus cours 
eau employés pour k'irrigatiea. Je leur 

montrai que, eatns de pareils pays, la 
fonction la pins importante du gouverne» 
ment Matt de veiller A ce qu* l'rao ne lût 
s a s ^mpfMe par l'ïgorsmé et flgrioraivce 
des individus, alin d'éviter la fttmtne. Par 
catte raison, l'emploi en était strieiement 
et syatanuttiqueiBunt régla, st personne 
n'avait M drett d* détouiaer les etvux, de 
l»«ea»M«ner «n d'en abissar, par pur oa-
prioe, é^uae façon «neitonqn*, 

eh* travail de riwnnM, oontiauaije, 
•est I* «otrrce lnrtilissnte qui seule rend la 
terre habitable. Ce n'est jamais qu'un* 
(ailn* â t t è t e «t il est aôCfiasairc 4 en M; 

gler l'usage par ua système, qui distribue 
chaque goutte d* la manière la pins avan
tageuse, si l'on veut que le monde entier 
vive dam l'abondance. Mais, comme la 
pratique actuelle est aux antipodes de 
toute saine méthode I chacun prétend se 
servir du précieux fluide à son gré, ne 
songeant qu'A préserver sa recotte et A 
compromettra celle du voisin, non de ven
dre la sienne plus char. 

« Tant champs sent inondée par dépit 
et par méchanceté; d'aatres s» deesè-
cftent, et la moitié d» l'eau se perd inuti
lement Sous un pareil régrme,.si quel
ques-uns peuvent conquérir le taxe à 
force de vigueur et de malice, le lot du 
grand nombre est nécessairement U pau
vreté ; celui des faibles et des ignorants, 
•a misère noire et la famine perpétuelle. 
Que la nation affamée prenne en main las 
fonctions qu'elle a néaSigeos et réglemente, 
pour le bien commun, le cours du fle.i ve 
qui alimento la vie; la terre fleuri ta 
comme un jardin, et nul d» «es «atants 
ne manquera 6> rtrn .m » 

Je décrivis le bonheur mat.'riel. la clar
té intellectuelle, rélêvatton rmyrale qui 
entoureraient afors l'existence de tous les 
hommes. Je parlai avee ferveur d* ce nou
veau monde béni d'abondance, purifié par 
Injustice, adouci par la fraternité; de ce 
monde dont j'avais fait le rêve, mais qui 
pouvait si facilement devenir Ta réalité. 
Peur le aeup je m'attendais, à a» qu* les 
visages asri m'antouraitat ZiilstTnBssnaat 
d'une émotion s»e*aiaWe à la «nsnits ; 
loin de nV ils de*v*rent pi** nrnhtsu.ulU-
irritét^njas daVUntaetrav 

An tien d'enthousiasme, les dame» M 
manifestèrent qne répugnance «t épou
vanta, tandis que les homraee m'interrom
paient avec des cris de réprobation et de 
mépris. « Insensé t misérable ! fanatique t 
ennemi de la société I » telles étaient leurs 
vociférations ; le monsieur qui m'avait 
lorgné ricana : 

« 11 dit que nous pouvons nous passer 
de pauvres. Ha I ha I la bonne histoire ! » 

« Mette* mol eet individu dehors l » 
s'écria le père da ma fiancée. 

A c« signal. Isa hommes se levèrent de 
leurs sièges et se dirigèrent vers moi. 

J'éclatai» d'angoisa* «a constatant que 
ce qui me semblent si slatr, si essentiel, 
était pour aux dépourvu de aiguiocaiion, 
«t que j'étais impuissant A leur faire 
changer d'avis. Mon cœur était si plein de 
flan mes que j'aurais espéré fondre des 
glaçons. Et après tout oeia, sentir le froid 
mortei figer me* propres fibres. 

Je n'éprouvai pas de haine envers 
ceux «ni se nattent sur moi ; rien que de 
la pitm pour eux et pour le monde ! 

Quotqa* dét*ap*ré, je ae rendis pas les 
armes ; je luttai quand même, des Larmes 
ruisselaient de mes yout. L'émotion para
lysa ma voix. 

Je suffoquai, je sanglotai, je gémis; 
linstaut d'après je me trouvai assis sur 
mort lit, dans ht maison du docteur l>ete. 
Le ssAsil dn matin Mirait a travers mes 

J'étaea tialelaat ; la* pleurs coûtaient le 
long de mes ioues; tous me* nerf» vi-
nrsïeot. 

Tel un forçat évadé qui a rêvé qu'il a 
été rattrapé et réintégré dans un cachot 
infect, ouvre enfin lee yeux pour aperce < 
voir ht voûte du etel au-dessus de lui ; 
telle fut mon impression lorsque je me 
rendis compte que mon retour au dix-
neuvième siècle avait été le rêve et ma 
présence dans le vingtième la réalité. 

Les spectacles cruels dont j'avais été 
témoin dans ma vision, et que je pou
vais si bien confirmer par mon expérience 
de ma vie d'autrefois, avaient.hélas I existé 
et devaient, par le souvenir, toucher les 
coeurs compatissants jusqu'à la fin des 
temps; mais tout cela, Dieu merci, était 
passé pour toujours. Depuis longtemps, 
l'oppresseur et l'opprimé, le prophète et le 
contempteur, étaient poussière. 

Des générations s'étaient succédé de
puis qu» rioaasse et pauvreté étaient des 
mot» hors d'usage. 

Mais, à ee moment, alors que je rêvais 
avec une gratitude ineffable à la grandeur 
du salut universel et A mon bonheur d en 
jonir, je sentis mon cœur transpercé par 
un sentiment de honte et ds remords, qui 
ms faisait baisser la tête et souhaiter que 
la tombe m'eut englouti avec mes sem
blable*. Car, j'avate été un homme de 
cette époque passée. Qu'»vais-je fait pour 
contribuer A la délivrance dont j'osais me 
réjouir aujourd'hui. 

Moi, qui avais vécu dans ces jours 
cruels et sUpsées, qu avais-je fait pour y 
mit»* II un larme f Je m'étais montré it 
tous égards aussi indiffèrent A ht misère 
d* «se* xaèsua. autjai cymqventetrt r«*eit« 

à l'idée d'un monde froideur. J'avais étl 
un adorateur aussi infatué du chaos et d* 
la nuit. Dans les limite» de me* forces, 
j'avais plutôt empêché que favorisé l'af
franchissement de l'espèce. De quel droit 
saluais-je cette ère nouvelle qui me ctiH 
gtait comme un reproche T De quel droit 
me réjouir du jour, après avoir raillé 
l'aurore T 

« Mieux eût valu pour toi, me disant 
une voix intérieure, que ce mauvais rèv* 
eût été la réalité, et cette belle réalité, 1* 
rêve. Tu avais un plus beau rôle en plat»' 
dant pour l'humanité crucifiée auprè* 
d'une génération railleuse qu'en t'abreatf 
vant à des sources que tu n'as pas creût 
sées, en cueillant des traits d'arbres plan
tés par ceux à qui tu Jetais des pierres ! « 

Et mon esprit répondit : 
« Oui, esta eût mieux valu. » 
Lorsque, enfin, je relevai la tête, j-at 

perçus, par la fenêtre, Edith, fraten» 
comme le matiu et cueillant des fleurs aa 
jardin. Je me bâtai de la rejoindre. Je DM 
prosternai devant elle, et à ses pieds, ht 
front dana la poussière, les yeux baigné* 
de larmes, je confessai combien peu j'é* 
tais digne de rnspirer l'air de M siéclq 
doré, combien moins digne encore et*; 
boire le parfum de la pins beHe fleur qul l 
eût porter. Heureux celui qui, dans tut 
cas amsl désespéré que le mien, rencon/ 
tre un ;...; • aussi jnleia de miséricorde» 
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